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SUR LE FRONTiLes conditions de vie 
DE L'EST 

uurra oi uk MinMmi rAsu 
Dma» !• seeuur aotd du fnmt 4c 

abatttts.   Au   COUT*   At   la   scmamr 

L« Américains ont parfaite- 
ment comprli quelle force Indiu- 
trielle  et  agrlcolf  représentera „ ^       ^ 
]->uroDe de demain avec le con- demiero, laviaiion allemande a de 
taani» l'Afrique. Lei capita- ifuj^'. »',.„»:,"'"» «nn«Ba sur .. 
Uetea juifs et les « démocrates 
à SM.OOO dollAra de rentes», 
(•nre Roosevelt, ont peur de 
perdre leur héKémonle mondiale 
et Us ont trouTé dans cette peur 
nne de leurs prlnelpAles raisons 
d'agir. 

Ce  sera,  cependant,  en  pure 
perte pour eux. Les troupes de I-ncendies. 
lAxe ont surabondamment mon-      ^ hmu àHl» HricU 
tré que nnltlatwe de la bataille comman 
ne pouvait '^"^J^tre enlevCeJ^r,,„^28 ^-^I, H^^^ 
Volla pour le garant matériel de, ^^^^ ^^ attaques aériennes vio- 
nos propres colonies. Le garant ipn(p5 (jp i^ semaine passée contre 
moral, nous le trouvons dans les jpg troupes bolchevistes encerclées 
témoignages de loyauté de nosjaana la région de Koupiansk et 
ressortissant.*! coloniaux qui per- dizioum. dPR nvion.^ de combat et 
mettent d'affirmer que ]amals def i stukas > allemands ont sur- 
lés possessions françaises ne l tout d:rgé leiun raids aaanedl. con- 
pasaeront en  d'autres  mains.    |tre le trafic ferroviaire sur les ar- 

»»  11   ext   narfaitement   recon- t^é'es  du   front   ennemi, 
Et 11 est Pf"»'^'î"^^„^™' I    Un noeud ferroviaire a été bom 

fortant dé voir que le gouverne- 1^^,.^^   efficacement,   les   vo.es  o;it 

du îravcdlleur français 
en Allemagne 

front de  l'Est 
Lors d'une reconnalMance arniét 

au-dpssus du golfp de Finlande, ef 
fectuée samedi, la n«TiBation so- 
viétique a été de nouveau «ensib;e- 
aeat mtravée. A la bautmr de 
Settkurt un nrgo et t«niuf« 
moyen a ^te coulé a coups de boni 
be*. Un voilier et un vapeur ont et 

Au moment Où par la voix d« «onautrei   pars   (■•   llurope     Je   croU 
chef, le Gouvernement français In- («pendant  pouTolr  «nirmer   ici 
dique   les   raisons   supérieures   qui 
commandent k la France de contn 
Puer, par le travail de ses ouvriers 

la lutte gigantesque entreprisf 
,„r t'AUemaffne contre la barbarie 
boteheviste. le Centra dtnfonnatlon 
du Travail Français en Allemagur 
eroit utile, pour sa premiere mani- 
featauon, de communiquer le texte 
intégral de CPt expoae fait à Vichy 
par le Préaident Ritter. repreaen- 
Uint le OouvffTicment allemand, 
aux Journalistes français, en pre- 
Mnce de M. Pterra Laval. 

Mess leur*. 

LES   LIENS 
AVEC   LA   MtRE-PATRlE 

JOURNAL   FRANÇAIS, 
FILM! FRANQAIS 

ARTimt FRANÇAIS 

I# Reioh Bllemand attache une 
(rrande importance a ce q 
vners étrangers qui lui apporleni 
vol ontal ramant leur coBâ bora lion M 
Mntnt neuTcus pendant U dure* de 
leur aéjonr en AUematinf e 
pent paa les liens qui les unissent a 
leur  patrie. 

C'est   po\ir   celte    raison     que    l( 
Reich   A   tenu à   respecter  lea condr 

tt miiCM» MoiHi      e«»s I.» .AMLiaus LILLOUI,     ll|lpo«»inT CÉRÉMOHK £■ l'hwilW fc I» f«Mll' DAMS LA  SAMLiauS   LII.L0H1| 

m BEAU COUP DE FILET    LES ARTISTES DE RAMO-ULLE 
DES CONTROLEURS       {DIVERTISSAIENT, DIMANCHE, I 

IMPOSANTE CÉRÉMONE 
ALILLE 

Des précisions 

Vom »t-. J.n .ul. .ur._d4jir.ux "i'»' •",^i,'.,fi:?i'"'^t,u" 'e,"^.." 
de connaître 1«« problem» p<»»« par ??,.*", „îmiîTe l'été r-è*"n)o'r. 
lenvol douvriére. et a ouvrier. 'r«ti- S"J,*-."V,"'2JÇ, .".îlrialemeTVl  del 

dont    c«   proldfca..   onl   pu   «tr. U»*  ;{",°V S'b'ie   tome.   *,   nou 
résolus. Ivellei et   particulièrement, celles qu 

Le»   offres   de   travail   dea    firmejt'iRtéressent la France   Des films fran^ 
allemandas   qui   arrivant    dans    nosic^u sont  projet*^ dans   le  loyer qu 
offlMw     de     placement     eomportentiei ^te crée ft Berlin   œ» artiste* fran 

indication   détaillée   des   conditions cms ae sont   su cours d*> cea dernie'-i 
■    -   -   ------ - —   Altemasne oevan' 

;   enfin, de nom 
«yndlc^llstes Iran . 
ori;anlBés à destl- suivants 

de   chem-ns   de   1er   oi.t   également durée  du   traTstl.   le  lieu  du travall.'natlon   de   rAtlemajmfl.   à   la   (rrande!     Schlatier, 

ment fn est. lui aussi, assure et,,,-   coiioees et   les   installalions   de particulières  de   travail.   Les   lntere»-,tnolB. produits  en   / 

tailles.  11   prepare  1 Avenir   i       iplusieur» «titres endroit.-, le» ligneii.,„,„   eorcem.nt   le.   «il.lre..   1« c.l^ ont «u«.l et* t 

DES SERVICES ÉCONOMIQUES 
DE LILLE 

Let contrôleurs des services «Co- 
uMBiquM  du  centrale  généra;  de 
-Ul«    (brigade   de   l'alimentation» 
)Ol efltctué un trèa be*u coup d-- 
,,let et interrompu ainsi  les trafic- 
le i>on nombre de commerçanLs de 
lotre region 
OU CAF* VERT A tM FRANCS 
Ils ont surpris le trafic du noai- 

mé Levy. 117. rue Bernard à La.-n 
lersart. qui  offrait  du  café  vcri  a 
MO  fr,   le   kilo.   Levy   tenait  cette 
marchandise de Dchaut. demeurant 
1  Balllaul, lequel lavait acquise a 
Albert    Lewars   de   cette   ville.    lOil ^^^.   p^^^ ^   occupait   la   pi.ce   o n^ 
Icilos ont pu ftre saisis chez ce dc-^^j^^^^   «ncadi* des portraits de» d., 
nier. Les trafiquants ont fait l'objet : g^^nis ^u Hruh, 
le proeèa-verbaux A l'occasion d« la iond^tion d« lat*- 

.......F    lÉ • iMiTK M>^^.   un   pioaramme   de   choix   avan HAUSSE   ILLICITE Lte prépare par U   Laborda. avac un 
Des procès-verbaux ont *t* dn-s-'sroupe daiiistes de Rad 

fclaFiwUe 

ILE CONCOURS DE CHANSONS 
PATOISES 

ÏUSS'ASÎD ide la police ré«e ™ ^J^N'SSS 
lont juré (Milité au Maréetel »™ !? ï'flrzr 

Les Gardiens de la Paix 

ain^pirant rie c« que «  la  > orca pai i 
a   Joie   >   realise   en   Allemagna   pour | 

.a dlBtrarlior daa tiavaUleuiR. la direc- .   .„   „    . 
Uon des  alal.en aitemanrts d«   lav.a-      BafMWll  darnJ«f «)•*«■ •  w^"   « 
Mon et de l'armé» a songé à organlserl«'est   deiouléc   au   Palaia   Rameau. 
ri««   ii-unrrK   reireaiivc-   i>otir    ■■     !> i - 11^11*.   une  émouvant*   cérémonie 
-^nniî  ir-ncalV gu»   y   est   «mployé. Lea  deu»   pr«n»«r«i   profnooonadell.   Delegation   réRional* 
«nn«i   irançaia   qui   y   «i   TT*^   f   ._   1 ^r^i^na  de  la   Paix  de   la  Police  Be-lobtient  un   magnifique  sutcci 

«Lon-ie d ttat qui sortent de 1 Ecole ^ conctMirs touche à sa Un. C'est 
>ia Pouce de LiLe «t porienl les noinS|p^ eftmt. é la date du » Juin, qu'il 
;lc rinspecteur Wairemex et «J" ««""Isera clo». Le cachet de la posté l«r» 
jaime Ruftin. tnu» deux tomoés en j^^, ^^^^ leupédition de reni.oi 11 est 
-ervice commande, ont solennellement ^j^^^^, ^^po^e permia aux retardaUires 
prêté serment de fidéliia au Lhel de.^, profiter de cette dernière journée 
lEtat Kiançais ^    ,    _»   pour envoyer à M. le Délégué régional 

M Fe.nand Caries. Fréfet de la ra-]^ ^ Famille. 27. Boulevard Carnot, a 
aion   de   Lille,   repréaantant   '«   "•''*-lULLE.  le  texte  de   leur chanson 

nal Petain^ !ff,^T,Pe'*2t de M TÔU-I Samedi, une réunion de. membres 
rouy. Préfet «'*«"*■*' .'l* "„nUnt d,. J^ry : MM Auguste Labbe. Char- 
M ■ ri.'^'.v* Pré(.t*drP..VrT.l^" lu '« Delacroix e, De.iré Menée. . «i 
M   Daugy   Préfet du  f ":<><'4_«'_«;.*„'^^,  ^.„   ^^   i.   ores.dence   da   M    Tirloy, 

Cest    air 
midi, dan* un grand aieiier ce it> 
banl.eue lilloiaa. le» ouvr.er» et leurs 
(amiiles prirent part a un* charmante 
matinée artistique qui fut partlculié- 
;ement goûtée 

La salle, entièrement ornée de 
leuillages. éuit tiés avcnknle. ave< 
..ei tables fleuries Le fond de la scène 
cta;t drapé aux couleurs allemande- 
et liançaiMs et te portrait du maré- 

kha;   Pela n   occupait   la   place   d'hon 

marchand   de 

•te coupee« par de« bombes dp uros U nourrit 
Ical.bre   Phisieurs trains charges <ie     CM  of: 

irc et le logement, 
ippel 

itlKfartlon des ouvrlera. aatiafactlon 1212, boulevard  Victor-Hugo à  Lillt". 

mé  par  1* dynamiqi 

ganiaé   sur   nos   deux   département» 
â du   Nord   et   du   Pas-de-Calaïa.   par   la 

émouvant*   cérémonie       _ ,f>'l^':?l^^L'Jl°'!.!.!l',"'" i'"?i*'K^Î,îlire* 

BOUS   la   présidence   da   I 

1 T»»i »■»»" »™ «:tamin4 les conditions dai 

"M r.nt.„d.n, d, PO.... d. .^«.J.O.t;« „:fV; .i:.?rir'M°T,?,iv 

Ue   lU ont 
•:tanuné les conditions dans leaquellca 

applaud 

J al   mol-même   reçu   la   témol- 

sur 
des services 

des travailleurs 

SPO RTS 
NATATION 

MCME   SALAIRE 
POUR L'OUVRIER FRANÇAIS 

QUE   FOUR 
L'OUVRIER   ALLEMAND _ 

'■-jtmniwitJ |<ure   fc   Marcq-en.Barœ;iI.   pour 
Sportive  dea Cheml-|fug ^ vendre:  Arthur Savatte, nê- 

hler,   avec   le   con-,g,Qç„y,j_  ^^  légume»,  pour  diasimu 
de  aarolr quel sera  leur aalalre   Burcoura   du   P    C    Valanclennee.   »•"* i,t,on   de  marchand:ses 
ce   point,   no\ii   avons   im   principe :   réunion  qui  «  otrtenu   un   p.em  auc- 

materie: de cuerre ont  deraiile. Ivailleura œ toute nature, mais P»r»l- gnage, 
se.» a      l^K   oitnniiPR   aer pnnes   ont   *té|full*rement   aux  apéciallstea  de   1 lu- 

le fonctionnement po^u.'vlèrL'u'o'^iT" nu,, del^-;rê„";';,ï'i;:%';f ,^'Ji\.Sti^-. 
samedi   à   dimanche    Les   inalalla-irrancala aont apprécies plu« que ton» 

i nona de la gare de Voronech. ainaiiles  aurren   travailleura étrangère par 
iqu'une   usine  de   moteurs  d avions i M    chefs    d'enlreprlaea    allemands.! 
I non loin de la. ont été soumises à 
ides   bombardements opères  en   va- 
iguea  ruccesBives   De   vastes  mcen- 

, - Il dies s'y sont declaims  Dans le sec- 
trancais en Allemajrne t^ur sud du front de i-Est. de tu- 
•• ^""^ " i rieiix     duels   aériens     se   sont     pro- 

Partf, 2«  —M  aas'on GruneLon.;jjmta    entre    des    chasseurs    alle- 
dlreeteur de l» mam-drpjvrc en A'-mands   et   soviétiques   et   28   appa-  -    - 
lemarne   vient  de  fournir de  nou- ^.^,1,. soviétiques ont été abattu*. Le'»""^"  5^»   placement   allemande 
vellea précisions sur le fonctionne- capitaine    Baer.    commandant    de        " "        "'"" 
ment de ce service, depui? sa c*"»-, groupe d'une  e.-^-adre de  chasse,  a i;:^ oùVriêrêV et  lea 'oivriers'français -erdëvant un* foui* nomweuae. 
uon   Ce gervice est rattacne au se- ,.çj„p(,^(ç ^^^  j22e et  llSe victoires,en  Allemagne touchent  le même »a-,' •**iii TATa 
cr*tanat d'Etat  de M.  Benoist-Mé- aériennes il»lre  oue  l'ouvrier  allemand,  enecii-' LM «•»«»■«'*'• 
chta 11 n* «occupe pas de recruic- 
raenr et «»t uniquement social et 
de lia'jw>n * Lea premiers inspcc- 
teum généraux, a souligné M Br:i- 
neton. charges daïF-irer h» lin^son 
entre lea ouvriers français et les d;- 
vera orfanismes allemands sont 
d'anciens prisonniers choisis en rai- 
son de leurs connaissances linguis- 
tiques et de leur competence en ma- 
tière de questions sociales Ces dé- 
légués   seront   prochainement   dn i- 
blee par des ouvriers restant direc- Satire le Japon au lieu de collabo- 
tcment en contact avec leurs ca- rcr avec lui. Cette résistance inu-l 
marades ». .'ti'P   mène   à   la  deatrucnon   de   Ui-, 

M. Bruneton a ensuite expliqué chjne ç^^ derniers temps cepcn-ln 
pourquoi les pavsans priaonnier» ^jam ^n constata qu'il v a quelque!' 
étalent     lea  premiers    *   —™"'—  ---       ^       . 

Vandpwalip. aux Moerea : Blanche 
Denis, maraîchère a Lomme; Char- 
les I>lv«iéc. maraîcher à Watti- 
gnies; Duihoit. maraîcher à Pérei:- 
chies: Legrand. maraichrr. 100. roi*- 
te dYpres à Wambrechies et Deta- 
vert. maraîcher à Looa. tous pour 
hausse ilMcile. 

Louis Tamens. rue Jesn-Jaurès ? 
, —,„««,**r,iRonchin,   pour   opposition   à   fon.v 

LA RÉUNIOH   DES  CHEMINOTS;no„n^.r^ e^njurej.  Luce B^m. 

HELLEMMOIS <"""■■■  "<■" "■■"'■'v ru-  de  la  F 

LA GUERRE 
EN ASIE 

(SUITE   DE   LA  PREMIERE  PAGE) 

lalre   que   l'ouvrier   allemand,   execii 
tant   le même  travail   dans la même,     j^ ^   mintmat   :   leti Létirun   ;   2e 
profession Leieu Pierre. Leleu Je*ii. 

Vous KUûT me demander combien S9 m. lîHetla : Ire Vanlierde M:- 
iraene. en Allemamo, un ouvrier spo- cht .;re ; 2c Dclneete Lce 
r;.iiiBtp Je vouB répon:!ral qiip, chez, ^^ ,^ naaa Pbra aadata : 1er Bion- 
nnus comme en Prance, le taux des„ji i ASCHJ ) 34' Bip ; 2B Roye: 
.salaire» varié, «utvant un certain, ,p(-v, ■- 3^ Reynaert (ASCH). 
nombre de ronslrtératlon^ partlcuUé-'' ._- ' hnase iuniart : 1er Brout.i 
rea. notamment 1 habileté, le rende-1 p'rT [■ 3g. -^e Coiane (ASCHj . 
ment. là^e. la prolension et la situa- on^irM-   i,'RCHi 
tlon de famille- Il é«t éaalementiJe B**'^^ Li.. lèhr- aMtarm ■ lei 
tpnu compte dex fraie de nourriture' '", *"-."îi* ,'*?^ o"^- je Hans 
e- de loaeïnent. Dana eea conditions jNoyelle lASCSl 1 \ 3 1« • *' "*"^ 
II e^T néce'««air« d'examiner chaque'(PCV) ; .'îe Laden 'ASLHI „,„„,„ 
ca-. narticul-p-  noiir pouvoir Ilxer !<• :     2M m. braSFS ■«mors  :  1er Biam^u 

l«J-"u  snua-lon   -  vo,.s  le  <-om-MPCV i   3    28'   3   lU   ;    2e   Boauclur 
■ïrendrez — étant  g'obalemeni  dlffi^-, i AS-JHI 
-«nte suivant ou'll a'aviT par exemple 1     tt m.  itagia Mbra  tuntara 

apérlslUte   de   ?R   an!»,   p*re  de^nan   (ASCH     "     "" "   '   '" 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
POUR ACTES DE COURAGE 

ET DE DÉVOUEMENT 

N f") R n 

1er Lf- 
lie   Flo- 

ASCHi   ;   3e   Lelebvre   if»CVi 
n   brassa cadets  :  1er Delepau 
43 ■ 2   10 .  2e Pay   (PCV)   ;  3c 

Irr  ASCH  2'  «"  B/10 
2e  PCV. 

WATER-rOLO 
ASC    Hclfinu.^.    1    tvit 

eiic.ennei   l   par   9   é.   2 
PC 

_      -,      _ _ Eerï'n.   nu   a '*" 1 >iart 
à retrouver çf^sf, ^r chance dàns''là' dëfènsci"""""''*;"^ '*^ ^ ans^ céiibatalre^et ■* 5, 

leur liberté. Cest que leur retour que Tchour.ft-Kmg oppose au Japon, X?'**'* **■"" ""* braaaerle oe Uu- ,p(_.v 
Intérejise  au  premier  chef  le  ravi-|    Depui.ç l'occupation de la route de iMoramet 
laïUement   de   la  France,   Nos   pri- Birmanie   par   les   forces   nippones'DEPART FAR TRAINS SPECIAUX', •!J»?^'"; 
aonniera   fournissent   a^   «'''f^T;   '» p.   le^ défaites  anglaises  et   amen-     1.^ ^ovage en  AUem^^ime aeïfec 
main   dœuvre  la    plus   facilement caine.s.  un   erand   chan?emeni    se-r principe  dan-i dea train» apèeta UN 

remplaçable. et c'est de spécialistes manifeste   dans   l'attiuide   des   mi-;iui   pour la première fols, partlrcn' 
induatrwla que l'Allemagne a 5ur- iieux de   Tchoun*i.K,n«r a    i euft-d'*'"'*"™*"'  ^^  '* ''**"• "°"   occupée 
tout  besoin.  Déjà  est  venue   l'idée,des Eiats-UnL-s et de 1 Àn«t:e1erTe     i'^*""  quelque*  jours 
de la relève du cultivateur pnson-     L-eg    Chinois commencent    A ge'    Dans    u    Twne    occupée,   jtisqu'a 
mer    par   louvrier    spécialisé    Ce- rendre  compte  que  par  leur resis-!'""'"*'"""'- '1 Partait de Part-t qua- 

pendant d'autre, catrçancs de pn- tance.  Us    se    sacnf:ent    pour    U J,"? ^V^TaSjurd^ "^Suon  tSlliT J 
aonniers   pourront   ezRlcmm:.   par cause britannique   La méthode an-làulnVe  lours wua les „   ^.«   ^    .    « 
la au-.te. bénéficier de la relève, g:a,5e denvover en première hene  ''"'"'•* ^°''" ^ .. ... Cil   W&TFR.PO  0   PAR   6   A   0 

M   Bruneton a, d«utrep*rt. pré- *    «ongkon^r  et    e^MÀs'J  SL^^^^^^^^^ WAitR-rULU   TAR   O   H   U 

c*è que des négociations étaient ennoupes mdnwes. malaises et austra-:5f.e"SSi<'Mr^u?"re9 iXê^és   En^        ^*''«l*..?fj 
cour» pour encadrer de» jeunes tra-iicnnrs,  a  cté appliquée également premier    iie\i,   nous    nou«    aomme' 
vailleura  fwir des  moniteurs  inves-en     Chine    et    les    autorités    dp>frorce» dasaurer leur ravltaljlemen 

l'exquise tanlaisitie Janny Uerârd 
Hélène Germain, du Théâtre de Rou- 
Maix ; nntartaaable Jean Mars, tou- 
jours plein de verve le chanteui 
Alfred Vienne et Danrel, le tomigu*- 
troupier qui. pour être reder^enu civil 
n'en   FSt   pas  moms   inénarrable. 

Lensembie élan très «ai et. avec 
un sketch de Daudeiin et une comedu 
rn un act* « La delatsaée s. interprétée 
avec beaucoup de Brio par Jany Gé- 
rard. Claude Noél. Géo Bakker et Dan- 
iel, fournit trois heures de saine dc- 
;cnle. 

La cantine, qui aasure quoUdlenne- 
•ncnt le repas de midi aux ouvrier» 
(i-ancais de retahlHwement, «er^-it de» 
alraichmsemenis vanes et des aand 

*irhe* aux assisUnts, au premier ranjt 
lesquelx se trouvait M Ghys. délégua 
iu  Minister» de l'Information 

A lentracte. un membre du per 
^onncl prit la parole pour souHane 
aunosphére cordiale de cette petite 
tte tiea reus&ie. qui ouvre un cycle 

de distractions où le théi're et le 
"mema se mêleront afin d'agrémentet 

e.'i   loisirs   des   travaiUeuts 
F.\. comme il est de tiadition * Lille, 

etc réunion, pendant laquelle nr 
Çf*» de resner un entrain du meiUeui 
loi. se termina par le € P'tit Quln 
iu;n ». sponiancme 
oate l'assistance 

lans   rmtérM   du   ■er\lce,   de   l'ordre i«  Familie 
public et pour  le bien de la Patrie • j    ^   palmarès   sera   publié   dana   U 

Tous   les   nouveaux   gardiens   de   ta|pr«aae.   la samedi   14  Juillet. 
;>alx   étendaient   le   braa   droit   en   di-,  ^i^ - 

irt       «   Je   le   jure   » 
Aprêa   un   court   silence.    M    Caries;| 

■mit plunieurn médailles  d'honneur 
H lonctionnairea de Is police. \ ■-,,.,■■ 
s.dr,™nt •".•.".■.■'„'.'".„;'';.',„p'°-,i DE RHUM 

":EN VUE DE LA DISTRIBIHION 
motions, 11 orononça une allocution ou 
I? fit ressortir le sens profond de lai 
-érémonie qui se déroulait. Il insista: 
tout particulièrement sur les difficul- 
té!! de la tâche de la police à l'heure' 
"iciuelle et sur I«B Qualités de eouraie' 
•t rte dé\o»iement dnnt dnivent faire 
preuve  les  aardtens de  la  paix 

PUIS. 1» musique rie la Police B<*- 
-• tonale d'Etat exécuta l'hymne au 
Ma'-é'-hMl écouté par toute l'aasistan- 
-e debout et repria en chtsur par tous 
les élevé- 

Le» neritnnnalitéf officielles quittè- 
rent alors ta salle aux accenta de la 
marche de ■ Sambre et Meuse  », 

que 

1 étant subordonnée 

JURY DES ÉTUDES MUSICALES ;:;.;•„ 
I^ \endredl 2« ■ 

re régionale communl- 
un communiqué paru 

I du 17 lujn U a elé 
porté a la c:onnatsa«ncc du public 
qu'une di«trtbi 
lieu « partir du E 

re,.c disiributic 
à certaines opératir 
icomprendre cette dale comme dau A 
laquelle lea consommataurs devront 
déposer chez le déuillant an spiritueux 
de leur choix, le tiUc de perception 
tenant lieu de bon de commande 
(voir communiqué dea Journaux du 
17 juin», 

11 y a lieu de remarquer qua les car- 
in   sur   lesquelles   seront   pré- 

•8   titres  d'inscription   sent   ceU 
i;n    au  cou 

LES LIVRAISONS D'ŒUFS 
ET DE VOLAILLE 

MMallle de trarmell, — M Dupont, 
cura de Notre-Dame. *  Haz«brauc^. 

M, Lecoster Lucien, sergent infir- 
mier au corps des aapeurs-pompiers 
■im Oeurt*>te''«t*é.Branah«. 

M   Mcnneboode Li:cicn, rommanc 
1u    corps    ries     saoeurs-pompieis     _ _ _. . 
CaudaMraue-Branché. IM 28  juin.   M.   le  Prcfet   Rëeional  a 

PA^ nv rAiAls nris   l'arrêté  ci-aprés.   applicable  dana 

Médailla   de   »erm«l'.   —   M     rabt>é|    ^rt   1   — Tout possesseur d'animau 
Dc«eii:e Jean    cuié  fln\ rn  de  Calait,     i^^  basxe-cour.  à  quelque  titre  que  ce 

Mme Herbaux Marthe, en leLigion |,o,t. est tenu de livrer au Ravitaille- 
«Tiir Alphonse, infirmière i l'Hôpita: m^nt Général une partie de sa pro' 
Samt-Louis de  BéUisgnt, idu<tion  «n  œufs  et  valailles, 

M Leiov Henri, chirurpien de l'HA-j AH 2 — AU <ours du second semes. 
nital   Saint-I^ins   de   Bwi*«<nt. t-p IîM:;. la livraison obiiRatoire d'ceufs. 

M Vandcnbeteue GuslH^e directeur seffprtuera sur ta bare d« 31 «Itlt 
de la defe.i«c pa-sive à  talnt-Omér.    ;p,r psuie. 

„7nnn*'*"n=iii'»é»nce. que présidait M   Francis Bou»-id avril,   mal  et   juin   et   non   les   nou 
*^|iNet. Ire Grand Prix de Rom Rome et pré- 

ident d'honneur de l'Asaoclatlon Gé- 
érale des Directeur» de» Conserva- 
nires et Ccoles Nationalea de Musl- 
lue ,5* sont déroulées, 7. rue de l'Hft- 

nital Militaire, des épreuves consé 
ente* puisque une iirande partie rie 
séance  était  consacrée a  la d 

vellea cartes en distnbuuon actualla- 
ment. 

Les Inscriptions seront rav-'*^ }u*- 
qu'au b juillet au soir, date J* itcueur 

Les commercanu habilités à les 
recevoir sont : lo Ceux titulaires d'une 
Utence de débit de 3e catégorie, e'eat- 
a-dtre  comportant   la   venta rte»   bois- 

2«  Cei d'excellence, nouvellement  instituée et 
uniouement   réservée   *   des   titulaire».d'une   licence   de. 
de   Premiers  prix, «rande  licence   ,  ; 

Vntcl   le*  résultat»  qui   ont   été  pro-  Sros 
Les   débitants   de   boissons   hyglértl 

Première dletJnctlon 

titulaires 
catégorie,   dite 

légocwnta en 

••aendafre I. 

r la détermlnatlo' 

ULLE-DÉLIVRANCE BAT 
DON-SAINGHIN 

DANS U MAGISTRATURE 

ques A consommer «ur p;acc ou à «m- 
Trolsléme  Dis- porter   n'ont   done   pas  a   recevoir   des 

Inscription» de con*ominat«ur» 
Les   detaillanU   iiv-rt   reçu   les   InE- 

criptions doivent   faire parvenir,  pour 
le 10 Juillet, délai  Je rigueu*-. au  négo- 

irros  de   a^r  choix,   '.es  tns- 

tis dun rôle de soutien moral  « Il Tchoung-King n'en sont pas du tou; 
faut,   a  conclu   le   directeur  de   la; saiiafaites  », 
main-d'œuvre française eu AUcma-i    —^,, . 
ffne.  que  les  travailleurs  expamc-s l'lUCTil I 4TIAU 
Aient   constammenr   le   sentiment L ulj 1 ALLAIlUN 
que le Gouvernement Ae leur pavs ; -._,  „^. ..  
nf le. .bindonne p^T, qu'il , ap-  DU NOUVEAU BEY DE TUNIS 
phq'Jé à '.M mamtrnir hors de leur 
patr.e dans une atmosphère nat.o-'    Turn.-;.   —   Vendredi   a   eu    lie,. 
neie » l'installation so.cr.np.'.e de S.di M-- 
 i#.»       'hammed   Lamines   comme   Bry   d< 

LJiiis,   Selon   une  coutume   cenie- 

>urrlture   par   des   dlstrlbutlo 

■rance organisée a 
Chemmoia a connu 

Plus   d'un    millier 

Thérèse   Adrlansen 
tinction    :   Chrlattanc   Brldct    lélèves I 
de  M)^  Bédpeue.  de  Calais' 
■upértaur   II.   —   Ire   Distinction 
inanimate,    et    av*c    félleitatlona   d 

. .irv    ■   Rocer   Lamarre    —   Deuxième  ( 
de la quantité  Distinction  : Françoise Moreei   — Trol-:cription«  par  cateoo.-ies. aulvant  déUll 

reduction ^îeme  Distinction   :  Geneviève Outer- donné au  communiqué du  n  juin 
Id'une  poule par membre de  la  famille: i^vs     (étévea    de     Mlle     Bédague.     de!    ronsommaleiii»     inscriU     du      »cxe 
!ou du  personenl  nourii habitueilementicalai.^i Iféminin   de   plus  dé   13  ans.   nombie   ; 

J     •»•  i        ia<9 '»ou» lé toit du producteur. Cette exoi    tuBérItur  I.  —  1er  Accessit   :   Jean;Consommateurs inscriu du aexe mas- 
Far  arrêté  en  date  du  zu   juin   i»*^-Inération   d'imi»09ition   ne   pourra   por- prepm   — Deuxièmes Accessits   ;  «Use  culin    de   plus   de   13   ans.   nombra    : 

sant nommes   ;      .^^f j^j plus de 4 poules par exploita-1 Marie Franque, Mari» Locquet téléves'consommaleurs inscrits, titulaire de la 
tioii Ide Mlle BériaKue> carte  M T   de  plus de  13 an»,  nomnr* 

Art 3. — Lea éleveurs specialises] ixealMnea. — Grand Prix d'Excel- 1 Mariniers inscnU du aexe féminin 
pourront déduire les œufe à couver d«S|:p,^(-p A l'unanimité, et avec félicita- de plus de 13 ans. nomhre : Mariniers 
livraisons d'ccuis d«stin<s A la consom-U*Mu_^u. J,uaM : Jiaaawa fcapaoa. ëan»—ap»s *m aawi wiauim. »»■ plm tm 
mation.   Le   nombre   de   poussins   d unifrnix   'élève de M   Seutin) 13   ans.   nombre        Marinier»   ins<rits. 

nal   de   premiere   ins- 
nte de ia Seiiio.  M. Parler, ronseillei 

m la  cour d appel de Oaual. en rcmpia- 
de    LiUé-Déll-lc^nienl   rte  M    H.iqur", 

plec'.ne    qes:     rÂiseilier A la tour d'appel de Daual 
un  groa auccés.^sur s» demande. M. Helti, i Killer A 
de   spectateurs i« 

« Tout 
quisc ». 
faite  pai 
de Waahmtton Ch' 
tous ses en tiqu en 

nsemble de 

PAS   OE   CONTRAINTE 
MAIS   UNE   CAMARADERIE 
ET  UNE   COMPREHENSION 

RECIPROQUE 

La  pramtére question   que    po^sent 
les   ouTrtéres   et   ouvrier»   francms   a 
leur   arrivée   en   Allemasne.   c'est     de 
lavoir  rc QUI  le» attend    Bleu  qu'lK 
aient   déj*   ronnala»ance   des   condi- 
tions   flaée;»  par   leur   contrat,   bean- 

-aiie   Je premier  ministre a donnei-oun    oentre    eux   nom    cependant 
ecturc. en presence des hauts digni-lpersuadé» qu'île  vont   vivre  PU  AIIP- 

'a très bien. Madame la Mar-jiaires.  de   1 acte  d'installation   ■   en  'Tiaane   sous   la   cont.ratntp    Je   crol* 
oil»  la   première déclaration suite.   le   nouveau   Bey   a   prêté   Jr  '•)"'"* '^^ ""I"* rappeler combien 
Churchill, après son  retour S^JT^JUJ mahomctan i-^T la const 

t de I 
d'appel   d'Aix.   en   remplace 

ricr. 
une  au  tribunal  de  Ire  Instance  de j^       „( dctufs A 
c .       u       rkaalaI>.B       nr-ni-lirviir    ii(>       ni .      .    ^. m-. ■ de lo 

de pte- 
-. de tatnt-Quentin, en 
r de M.  Herold. qui  a élv 

"TOUTVATRESBIEN" 

Chili 1 fort étonné! 
r declarant 
ion se rêvé 

rution. 

éallté. la situation est différente. 
alnal que l'ont prouvé le» nombreu- 
ses lettres enthousiaste» que nou» 
avons reçue». 

étaient   présents. 
La   réunion   a   débuté   par   dea _   „ 

rea  d épreuve* de  n«gp  et aesi   ter- la Seine. M. Dasiaire. procui 
minée   par   le   match   de   water-po;o République,   près   le 
OUI    mit    aux    pr:ac»   le**   équipes   de  miere   inatan^- 
L/.le-Délivrance   et  d<   Don-Salngli;n    remp.acemen 
I.èouipe    locsle    a    réussi    a    baure  admis   a   laire   va.o.r   .«   u,u...   -   .- 

léquipe   vi«iteui.e   p.ir   6   but»   à  0.     |^%7^;^,^,.r  de  la   République  près   le 
Les   épreuves    : Itrlbunal de Ire mstanre de SI-OtMniln 

25 m. brasaa fillett» : Ire Pup-,M Champicr. procureur de la Repu 
pvnck 29' ■ 2e Duvivirr ; 3e Lta- bliquc prcs le tribunal de lie instance 
.ôquoy, Irte Cleimont,     - ' *   --  " 

21   m.  brau*   garaont   :   1er  Deba-:Des;aii« 
velaere   2»"   2,10   ;   2«  Laaaalle   ;   3e I    Président 
Vtrraerde 

SO m. br»s»e débutants Interdub» :\ 
1er Bauven». 47 (LD) ; ac Hc.de- 
verelde (fDon)   ; 3e Peaee (Don) 

1 :our  qut   auront  été   vendus.  A   condi-      Grand   Prix   d'Excellence   A   l'unani-1 titulaires  de   la   carte   M T..   nombte 
Ition    nuit    »oit    justifié   de    la    venl«,{milè   :   Marauerite-Marle   Doblgle*.   de'     Pour faciliter  le  contrôle,  les  tickau 

eaalement   en   déduction   duiRouhaix   leiéve   de   M   Seutin 1, Idécoupes   des   caries   de   vin.   servant 
Grands  Prix  d'Excellence,  ex  i»quo: Id'inscriptions.    seront    collés    sur    des 

Germaine Delamare 'élève de Mlle Bé-ifcuillca de papier, par catégories. Cha- 
daKue de Calaisi   : Louis Plouvicr. de que feuille connportant au recto et au 
Lannoy   lélèvè de M. Seutin i verao.  30 tickets d'inacnption 

Mention   d'Excellence   A   lunanimlté.l     Les   nesocianta   en   sros   feront   par- 
Delontaine.   d'An^iii ivenir.   pour   le   l.*»   juillet,   au   Groupe- 

,  remplatemeni 

tribunal 

de  M 

au moiB da décembre da l'annec dei 
mère 

Cocnma dans  la  chanson  de  ta 
quiae.   tout   d'at>ord    la   Jument   4tait 
morte,   mais  A   part  ça   c 
bien   »,   ensuite   l'escalier 
fut   détruit  et.   finalement,   le   chAte^ 
n était  plus  qu un  amas  de  décombres 
•t   les  ètables.   les   hangars,  et   tout   le 
bétail   étaient   la   proie   des   flammes 
Maia A part ca. Madame la Marquise, I 
tout VA tré» bien | 

Au mots d'août il n'y avait pas en- 
cor* de guerre anglo-americaine con- 
tre I« Japon ; au mois de décembre' 
Hongkong. Singapour. Aangoon. Ma- I 
mile, appartenaient encore aux Analai* 
et aux Américains, Les batailles nava- 
les devant Hawai. dans la mer de Javal 
et dana la mer de Corail n'étaient pas 
•ncora   perdues      "       -    —  

_ ce de varvlni, M. LAg»r, jufie ri :ns. 
truction de 2e tia.ssr au Uibunal de 
Ire instance de Beauvais. en rempla 
cernent de M. Tilima. qui a été nomme 

. ,       ».,,'-  i«-   ,inx   ■  president du  tribunal da  Ire instance 
M  m.  do»   :   1er Ball.y  46     iLDl   .   S-.hMxitl» 

)2e EKrycke  iLDi   :   3e Dambrin   iLDl    °,",'^  ^^ .^ ^usse au  tribunal  de  ire 
1     M  m.  bras»»  fillette   :   Ire  Delaux ,„s,anc.e de Beauvais. sur sa demande, 

leurs'J   25" 2,10 ; 2e Defaux A.. 25" 3,10.   ^   Maynau.  june de 3e classe au   tri- 
er-  3e   Hcquct. nunai   de   ire   instance   de   Perpignan, 

rei dans   les  ouvrières et   ouvriers       1M    m.    braaat    int»relub»    :    1er  ^^  lemplacement de M    Lécer, 
ncals    Ils  les   accueillent,   au   con-   BalUy   1'  35'   «LD)   ',   2e B'.e/el   1'  37"|     M.  H«fnau sera   chaicé.   pour  3 ans. 
re.  et  les  traitent  comme  de» rol-i(U>i   ;   3e  Haldeverelde   (Dont               Ides  fonctions  de   rinsrruclion   au   Tn- 

aboriteurs  déalreux   de   participer   a,     ^^ m,'•rawl «arvan»  :  1er Hcquet-ibunal   da   Irc   instance   de   Beauvais 
ne   no\ia   a Tarzan   25 '   1   10   ;   2»   Hequet   ;   3elNotons que   M.  H»irnau, or:cinaire   rie 

Aernout   (LDi,                                               |Ou«i«r«u». était avorat au barreau de 
1M m.  nag»  Itbr»  int»relubs   :  1er cette v.'-f avant d être nomme juge a 

Mflllel   r   22-   (LDi    ;   'ic   FortevUleiPorpiRnan 
iLDi   .   3e  Broucke   iDoiu 

iproque   oawe sur   i>   nccesBiM»  ae «er-        "   "*■   *»ra»»e   garçon»    :    1er   Delf- 
U-lr   1 intérêt   uénéral,                                  I "«*" 27" ; .-e Aernoui     3c Delobeau, 
I            . .-«•••«.• p* ■ Mi>iK*            i    *•  "*• wawl  ifitarclubs   :  1er Dei- 

LIBERTt  ET LOISIRS             [vare  35"   (LDi   :   2» Dufalliy   (LD)   ; 
r     Autre   ooiicl    :    comment   occ»iper>3e   Lecocq   (Dnn) 
iaes   lolalra   apréa   la   journée   de   tra-l     M   m.   nag»   libr»   :   1er  Remineme.    |_^ G l R P l A.   cofumuniq 
vatl   ? Toutes le» possibilités de  div'37'   iLDi   ;   2a Vanackért   iLD)   :   3«inouveau recensement de» am 
Traction    sont    offert*»   aux    travail-  Debaveiare 'triit    aura     lieu     poui 

Délié»   «a   Mur   serment   de   fidélité !eura  français   II» peuvent organiser!     R»lats i  loi»  SO .....-.- 
lar   fur   chaf,    Eugena    Daioncla,   et leur   vie   privée   comme   lia   lenten-j Mvraucc   .   2t  Dci, 
Bn»(d«rant   que   la   •itu»tl»n   actuéll» rient. IL» »ont libre» de fréquenter le« 

" parrifet pas la GO«V<S- cinémaa,   '       -i-*»* • '*-    ' 

la;t bien plus favorable pour la vie-' f p D A DTf fTILIirkfTI? C>«t que lea chefs d'entren-l- 
toire de l Analeterre et de lU S A ' JJ< T AK I i UllliJUl!. lallemand.v »ln«l que les travailler 
que_ll«   ne   I ètait_ au   mois   d^août   et    ""^    "     «» « •     wava^wu  ]^,,e^gp(j,   ^p  voient   par dea  adv. 

«tSERA-T-IL RÉALISÉS 
ri^!B?AR LES JEUNES? 

chaque commune,  le 
aire  fixera,  en  accord   avec   le   Syn- 
i:   communal   ou   le   Comité   de   Pro- 
letion    asncole.    le    nombre   d'oeufs 

chaque prod 
nee. sur les bases précédemment! Mertmn d'Excellence Denise Lam- ment de Répartition des Vin» et ôpi- 

udiquées et en partant du nombie de hlin lélevc de Mlle Decoycr. de Rou-11 itueux, 11, place Simon Voilant. A 
loules   exist.nnt   réellement   dans   l'ex- baix» jLILLI, pour le tfrt et 5. rue Chanzy 
imitation II rera exceptionnellement! Pour ce dernier examen les épreuvesiA ARRAS. pour le Pas-tfa^aiatt, un 
enu compte des livraison» déjA effec-| mposées étaient lea «uivante» : Pré-lreltve récapitulatif, dans la forme ci- 
uées par les producteurs, en IM2 1 ude et Fugue, rr ut dicze. de Bach :idessus. de» inscription» reçues, da 

.TOur   la   détermination   du   conungent i Krei.'leriana.     de     Schumann   ;     Qua-1 leurs  clients  detaillanU  et  conaomma-  ' 
1 leur reste a livrer durant l'annécirrifme   Nocturne    len   mi   bémol)   dcileurs   inscnta   chec   eux.   Ce»   relavéa 

m cours IGabr 
Art   ^   —  En  plus  de  ses  obligations! ._ 

:1e   livraison  en   iruis.   chaque   pioduc  | 
leur   devra   llvrar.   aimualtamant,   auj 
timimum,   ia   ':„   du   paid»   vit   des 
volailles qu'il possède. I 

Art b — Dan» chaque DépAi com-1 
munal, un état de livraisons, sur lequel 
cm inscrit en regard du nom de 
-h;«que producteur, les quantités de 
oroduits livrés, devra être atlichc de 
iaçon  appaienle 

.Cl   Fau e.  et '   le< lie a vue. 

AVIS DE CONCOURS 
DANS LES P.T.T. 

Les jeunesses sociales 
révolutionnaires fusionnent 

avec les jeunesses populaires 
françaises 

tache commu 
fait que des éloges de l'eaprl 
camaraderie qui unit travailleurs, 
allemand» et travailleurs français La 
vtc et le travail en commun «ont à' 
l'origine d'une compréhension réel-! 
proque baaée sur la nécessité de aer* ' AUX PROPRIÉTAIRES 

D'ANIMAUX DE TRAIT 

PRIX DE VENTE 
DES BOUTEILLES 

recapitulatifa  »eront établi» oou»  laur 
responsabilité 

iJe (groupement fera parvenir au 
rrossiste un bon de déblocaie chez un 
réceptionnaire, pour les quantités qu'il 
auia A répartir, ainsi que toute» indi- 
cations utiles 

tl ne sera accordé aucune dérogiUon 
aux  delii;<! détint» ci-des^us 

Ok»»rirali»n    imiMrtante,    —   Il   est 
(précisé   qut   la   distribution   de   rh'jm 

consommateurs    ne    pourra    être 
époque   qui   sera 

Presse 

Un  eoncour;:  national  pour le recru 
tement   de   (WO   aides   des   PTT    aura 
lieu   au  Chcf-lieu  de  chaque  départe- 
ment. le>  1* et  19 août 

I     Pour   être   admises   A   concourir.   ... 
ieandi-iate»   doivent   être   Aaècs   de    n ''''♦rtuée 
ans   au   moins   et   de   ÎS   ans   au   plus, ' "«""ï"**  P*""   '■   voie   de   I 
c'c*t-A-dire être nées entre le 1er jan-i ^i^ 
vier 1917 et le 31 décembre I92S | -*-,„-* „. .-,-»—. 

Cette   limite  d'àce  est   reculée  pour 1 FAOOLT» OH LBTTIIIt 
?es auxiliaires en fonctions, de la durée L examen d'entrée prévu pour la 
des serviees accomplis, sans pouvoir : rentrée d'octobre procham n'aura pas 
dépasser   3n ans dans  l'année   1M2        ,i,«a 

d:pldme n e»t exigé de» can-j    1^, candidats  ayant  été  pnaonnlers 
Ida RU 

ca   momenl-ia.   ..    , ._         
core    facile.    A   Londres   et    a da  la France  ne parniet pas  la GO«V<S-  cinémaa,   les   théâtres,   les   café» 

Washington,   de   faire   de   la   reclame'tenc» de tant d» mauvéments'Oe   |eu- concerts,   de   faire   du   sport   ou 
avec  le roi   Huer en Russie et. a To-,«es. tant en zone  occuoM  qu'en  lone rester A la   malaon  à Jouer   aux ca 
brouk et A Bengasi, on avait tout loisir irwn   occupée,   (es  officiers   des   ■   Jeu- *^^    ^^"   vlaltea.   daa   promenades   et 
de rêver des palmiers de TnpoM   Tou.  nasaos      Sociatai      RA«olut<onn»iros    ■ '^^  petite»  aaeursloa» sont organisées 
te» ce» bases et piliers, toutes res for-' (Jtunes du  M S,R,t  QUI  constituent  I» * '^^'' Intention. 1 1^^^   fraude   vous serez  tenu   poi 
tercaoe» jucecs inprenables. sont deve., majani» des cadras suocneurs do oe.la       l*   aussi,   nou»   »avons   qu'il   reste       Dimanche,  sur  lea  installations duj,^„5,ble    et   que    des    sanctions 
nu» la  proie du  sinistre  de  la  Kuerreiorxanisation, décident, avec louri attoc- cana bien de» aoprlU un» grande mé-■ ^'-'''^   Jean   Dubruilc,   M  oont   de rou-u j,v„ pourront être prises. 
dont     les     liammes     se     «ont     retour.!lHs   et   ilerr.ere   leur   cbel    Le    Baubc.  f.ance    Pour   la  dlaolper.   nou»   avons ' 1*«»   1«   éoreuvca   du   Brevet   iipor:iI|     Le   recensement   termine,   nous   et 
néoa.    frappant    inexorablement    leursdasixna   par   Cuaene   Débonde   comme   tsit,   photographier   des   scènes   prise»  Nat'onal    Plusieurs oociétés «->on:vn'lhllrons de nouvelles cartes de cheva 
Insugateurs       E>es   millions      de     ton- «nef  des   ■  Jeun«*«oi   gooaiei   Ravoiu-  tinns la vie et le travail  dea ouvrières de    la    région    avaient,    envoyé    leura,r)ui  seront   seules valables 
nea ont disparu au fond  des mers   Le'tionnaires ■, do sums aux 1 Jounossot ei   ouvrier»   francal»   en   Allemagne,;candid»ta    C.tons   entre   autres   l'Ex-     Vous deviez, par la suite, tenir vol 
repertoire de  mensonges de Churchill Poouiaires Françaises  . iiOUg   AvnH»   gaiT icelsior.   ITJ    8.   Roubalaienne    la   J.5   rournisseur au courant   rte  tout   tha 

I  Bppoi   a  lours  ancions  cama- «""2«»Vi"" .ïT.w' ILeer»oUe.    ainsi     que     le    Swlinmin^isement   dons   les   effoctils   en   pi' 

1er  l-iUe-Dé-1 grande régulai 
Ides   aliment» 

 ■      procha:n 

ii'iLE BREVET SPORTIF NAT10N.ALln.»- r;"'?."?,^^;,»^ ib^luSïS 
■"^ lïincèiCB.   1 émarKemept  obl.gatoue  de- 

AUR.C.ROUBAIX       br^'^r '""" '""'""■'"'" •"" 
Dimanche^ sur  lea  installations duj^nj^b^e    et 'ôûc  "des    sanctions    Uès 

La   Preficture   rca;onale   nous 
munique   la   reelementation   des 
de vente des bouteilles d'occasion lau-i    AUCI 
très que  les flaconnascs pharmaceuti-.dldatei 
quesi   et  des  prix  de  consignation  dos      Les  épreuves  du  concour!» porteron   „„,,„„ 
bouteilles   BUX   utilisateurs Ijur   le   programme   des   connaissance* mandei 

Un    arrêté    interministériel    fixe   les cxiflées pour I obtention du  brevet élé.ifieur 
lUX deipf't de vente aux utilisateurs des bou- monta 

apporter     uneltei.les  d'occasion,  outres  que   les   bou-i     La   liste  des  condidature» aéra  eloaoliMs' 
distnbutioiilteilles champenoises et les tisconnages.le 12 Juillet au soir 

partir   de   septembre:pharmaceutiques,   au   Urii   des   bou- 

e pourront,  pendant l«s deux 
suivront   la   lit>ération.   de- 

bénéficicr du régime inté- 
outre.   par   c   mesure   transi. 

loirc et luoqu'A la premier» session do 
membres   de   1 onoeignement 

teilles ne 
Ils sont repris pour 

bouteilles   les  plus  courantes 
Les   prix   de   \ente 

des bo'utetlles champenoises d 
ouB précisons qu'en  cas[*bn* 

primaire, pourvus du brevet supérieur 
pourront,   par   decision   du   recteur.   M 

.é.or,« dJLE RÈGLEMENT DES FAauRESîi'"%;":;n;v.:."n,.r:/d*,ï;i'L''d: 
,~    . .      ^    .    r,^ ,   Ibathelirr iteurs      Certain» grossis'—  -■-  '-  *"■-—  —'   ' la  Résic 

NOUS   AVONS   FAIT 
OE NOTRE  MIEUX 

•t do Roosevolt ne suffit plus a larher Ils font appel a lours anciens cama 
lea aoucia et a démentir les défaites, rade» et » tous les leunes d» France 
mais,    néanmoins a    tout    va    irOsiguI   ont  on  eui   l'amour   de   leur   par! 
bion ■ et   leur   demandant   de   l«tr«   obstrac- pour   rendre   dan»   les   camp»   la   vie 

C'est ainsi que le charlaUn se trouve bon de  toute  «uostion do personno at auMl   heureuse   que   possible   a 
une   foi»   do   plus   devant   le   mondette tau. intérêt individuel paur n» lan. camarades   de   travail    français. 

I les i 

aecoué   par   la   revre.   avec   la   fijiurelgsr   qua   la   pairie Rranda   réfectoire»   ont   été   Installes 
d opérette du laqu»is devant la mar-i La touno»»» no pourra réallsor une dont tous les ouvrlars »e plaisent a 
quiso dont, non seulement lo chien.lauvra ••nstruclivo ot d'ivonlr «ue si reconnaître la propreté. Egalement, 
mois I avoir tout entier a disparu dans,»ilo est unio ot on oubliant tauto «u«- noua   avons   ml»   a   leur   dlsposltli 

,rlub   ce   Boubaix   et   le»   Euïaut»   tiéic^i moins, en piécisanl tous 
us   avons   lait   de    notre    mieux Neptune   de   Tourconc Isnements   réclamés 

u.   ^-rr.™   1.   vi«|    Sur   un   total   de   332   Inarrlta.   20r;t»té. pour permettre de rectifier 

°J?* candidat»   oeulement   se   sont   pré-!'^**/*'*^''      ,    ,. „      . 
"* *^      '    Les   agrirulteurs   n exerçant   aucune | 

premii'K 
votrt 

sente» I , 
Les  résultat»  sont,  dan»  renaem-'";;'^^* P^." 

b:e   fort   a»tIsfa:aanta.    puisque   sur 
            _        _„_ 201  canUidaU,  161. soit de SO ■:»  ont 

flammes    pendant    qu'elle-même   ro'lo  partisane. des postas de rsdlo et des moyen» de réUMi      lea     ptrformanca»     minima' 
plongée dans »a baignoire, écoutait les     Pour 1» Pranoo. derrière lo Martchal.'^'^'t'i'ACtlon.   tel»   que   Jeux,   billard», jexlséea. 
récits   de   Bon    laquais     Tout   va   très ioufMtse,   gn   Avant ! etc.  Dea  douctacs  St   d«a  atades  ont |   ■ Iment celui qui  vous sert  actuel:cment   agricoles A maintenir leur» emblavures 
bien   luoquau   jour   ou   U   n existera      Pour tous ronsslgnomant». écrlvei eu «-* crées. I_     „,-»«l_*   ««-*   . Ittant   donné   que   la   distribution   estirie blé au niveau le plus élevé. En cas 
pius  rien    11  est certain  que  les  crise* VOIMI nous visiter a notre «ermanonco       Aaourement..    en     tempo     de     palXiUl   l|Uainenie   pSge   . ;uniloime.   nous   conseillons   la   rèins-irie  culture   très  sale.   Us  doivent   donc 
do   larmes   de   la   marquise   n'ont   pas de   Lii!». 4.  avonuo   Charles   it-Vonanl noua aurlon» pu fair» beaucoup plu» _- crlption  cher  le même  fournisseur        Ifaire   l'e'fnrt nécessaire pour  détruire 
ou faire réapparaîtra lo château ot »et (ter  «tag«>.   tocré.alr»   Fédér»!   :   M- pour rendre agréable la  vlo oeo ou-i SIHTK  IIFN SPlmTS'    Le» Inseriptioni doivent étra terml-iles mauvaise» herbe» at »auvegarder ta 
autre» biens [Jacques  llamart. vrier» venu» nou» apporUr 1 aida dea' uwiii*   i/tjtj  ug ""iWnee» pour Iti» Juilrtl » récolte. 

Certair 
m  eent   de   plus  en   plus  do   leurs  clientsis  

lo règlement  total ou partiel dos foc-1       ^^-_ .      ~  
F.s   pour   les   bouteilles. Itures au moment même de la  liMaison|        *■* ^pft ^E^ 

2 Frs 70 pour les demi-bouteilles.      Ide   la   marchandise,   re   oui   nuit   »u ' ^" •        ^""^ • •■^»     • 
7 Frs 2(1 pour les quai ts de bouteilles, : reapproviaionnamcnt des détaillants ne ■■  — — »■ 
Les prix de (onsignation ne peuvent. d:sposBnt  pas de   larses disponibilités MARDI M JUIN 

1 aucun cas. être supérieurs aux  prix       Le  Se: vite  nénèial  rie Com, 6 -  èto-, .__ 
is-md.qné^.   airondis.  s ils  ne   le  sonl.nomique    rappelle    que    les    pratiques',  "••'••••**'»•'    *   '_"■    "   "-    •   " ■ 
cja.   au   Jraiic   supentu! [<us\iBee»  corstltuent  une  infraction   A  ^-^J^   ^-  '*  ?'-'^^ " i„*".'*j    .,     '.'* "- 

'.'article   17   de   la   Loi   du   21   Octobre      C»i»»art»  A   7   h    30.  g  h    13   iLopé- 
I94II   portant interdiction aux commerî,*"*   modernej     ;    12    h     (Cavalloria 
cant,   de   modifier   lo»   condition»   de'ïy^V"-*,'i*',-,' i' ,='   "î*-;   i*  *^    '''    "  *^' 
vente   en   vigueur   au   1er   Septembre I }* P ■ .J.*-  l'"-, ,'5..   I\ h   JO 
193B 118 h. 19 h   30  iVanni Marcoux»   ; 20 h 

t.'n    contrôle   sera    effectué    et    l'i'!'?'î'*'',-'•^   ":,"*»'*^5   15. a h   40 
infractions   relevée»   feront   l'objet   d» *'.    ^       ,^~  '„ **   . *  **^  •"*'"  '•» 

ih*t-. .     17 h   45  , Actualités   . IS h. 

POUR SAUVEGARDER 
U RÉCOLTE 

Preltiture   Rcaionale   comi 
Des   agriculteurs   prenent 

détruire   le»   emblavemenlh 
e  doivent,   bien   on 

tendu, pas i.e faire inacrire inaivr   m-   uriiune   m   rinuiniEiniiivs   . 
Il   est   lappele   que   celte   msiriplion. de   blé  de  mauvaise venue  ou  envahis, LUtfX 

«Ul ne  VBiMlra quo ■•w ta eampagneipar les plantos adventice» 
doit  se  faire  chez  un   reuii    li  est rappelé que  tes 

sscur    qui   n'est   pas  obligatoire-; moment     astreienent 

[poursuite» correctionnelles 

;'et 0  h 
Ibéte» I 
Itâ       Le   colfie   au. >ou 

Klp.ot.'.n"". LK SI»ORTS DU NORD    £CHOS ET CARNET 

j 
la grand babtfomadau-a r«ff»nal 
■■  ViarrS Ll SAWK)! 

LE NUMERO 1 UN  PRANO 

MARDI M JUIN 
Lover A a h   U   : cMckcr A Soleil   : 

121   heures 
Aujourd'hui  : Saint Martial   — Da- 

main   . Saint Thieiry 

11 

Jg me EVdaig bien de l entretenir' 
d« Marguerite, craignant toujours 
qui c« nom ne réveillât un irisie 
souvenir endorm. sous le caiHK 
apparent An malade ; mais Armand. 
au contraire, semblait prendre pla.^ 
air a parler d elle, non plus comm^- 
autrcfotg avec dec larmes dans ki» 
ycox. mais avec un doux sourir 
qui mt raaatifAlt sur l'état de ion 
àmc. I 

J'trals remarqué que. depuis sa 
dernière vuite au cimetière, depui5 
le gp*ct«cle qui avait determine en 
lui cette crise violente, la mesure 
de la douleur morale semblait avoi: 
tté comblée par la msùadie et que 
la mort de M^rgu^ncé ne lut appa- 
raïaigit p:ua AOUS 1 aspect du passe 
Un* aorte de congelation était re- 
au.t<« dt la certitude «cquige. et. 
pour chasser r.mage sombre qui 
ae repreaentait souvent à lui. U 
«'enfonçait dans les souvenirs heu- 
reux à lui, il s'enfonçait dans >es 
•ouvcnira baurcux de sa llgii-ti 
avet Uarguente M ne semblait pitig 
vouloir accepter que ceux-là. 

L* eorpa *tal' trop épuise pa. 
l'atteinte et même par la guérlson 
ÛÊ ta flèrre pour permettre i l'e»- 
prtt uiM «motion nolente «t U Joie 

pmtaniére et universelle dont Ar- 
mand était entoure reportait mai- 
gre lui sa penaee aux image riantrs 

Il setait toujours obetincment 
refuse a mlormer sa lamilîe au 
danger quU courait ec lorsqu'il 
avait été sauve son père ignorau 
encore sa maladie. 

Un soir, nous étions restes ft la 
fenltre plus tard que de coutume . 
le temps avait été magnifique et 'e 
aoleii aendomixit dana un crepua- 
cule éclatant d'azur et d'or, Q'joi- 
que nous fussions dans Pans, la 
verdure qui nous entourait semblait 
nous isoler du monde et ft peine si 
de temps en temps le bruit d'un** 
voiture troublait notre conversation 

— Ceat ft peu près à cette epoqut 
de l'année et le eoir d'un Jour com- 
me celui-ci que Je connus Margue- 
rite, me dit Armand, «coûtant se» 
propres pensées et non ce que te 
lui disais. 

Je ne répondis ncn 
Alors. 11 se retourna vera mol. 

me dit  : 
— Il faut pourtant qut Je voua 

raconte cette histoire ; voua en fe- 
rez un livre auquel on ne crotrs 
pas. mais qui sera peut-être Inté- 
ressant à faire 

— Vous  me  oontem  cela   plua 

tard, mon ami. lui di»-}e, vous nètcs 
pas encore assez bien rétabli. 

— La soiree est chaude. Jii 
mange mon blanc de poulet, me dit- 
il en 5our;ant ; Je n'ai pas la fievif 
nous n'avons rien a faire, je vas 
tout vous due, 

— Puisque vous le voulez abso- 
lument, j'écoute, 

— C'est une bien simple hi£to:r? 
ajouta-t-ll. alors, et que je vou& ra- 
conterai en suivant l'orore de* 
événements. Si vous en fanes quel- 
que chose plus tard. Ubre ft vous 
de la conter autrement. 

Voici ce qu'il me raconta et ces^ 
peine   si   J'ai   change   quelques 

mots à ce touchant récit  . 
Oui. reprit Armand, en lala- 

sant retomber sa tète sur le dos d* 
son fauteuil, oui. c'était pax unf 
soirée comme celle-cl ! J'avau 
passe ma Journée à la campagne 
avec un d* mes amis. Oasion R, 
Le soir, nous étions revenus ft Paris | 

jet n« sachant que faire nous étioiu 
entrés au Théâtre des Variciès, 

Pendant un entracte, nous sor 
times, et. dan£ le corridor, nous 
vîmes une grande femme que mon 
ami salua 

— Qui saluez-vous donc là ? Im 
demandfti-Je. 

LADAHEAUXCANÉLIAS! 
' Pu Alaundre DUMAS FiU i^^^J 

Marguerite Gautier, me diuii. 
Il me semble qu'elle est bien 

changée, car Je ne 1 ai pas recon 
nue, dis-Je. avec une emotion qui 
voua comprendrez tout ft l'heure. 

Elle a ete malade ; la pauvre 
fille n ira pas loin. 

Je me rappelle ces paroles comme 
si elles m'avaient été dites hier. 

II faut qu? vous aach:ez. moi. 
ami. que depuis deux ans la vue 
de cette tille, lorsque je la rencon- 
trais, me causait une impression 
étrange. 

Sans que )e susse pourquoi, (c 
devenaift pâle et mon cœur battan 
violemment. J'ai un de mes amui 
qui s'occupe de sciencrs occultes ei 
qui appellerait ce que J'eprouvaia 
l'aflinaé de& fluides ; moi. Je crois 
tout simplement que J'étais destine 
ft devenir amoureux de Marguerite 
et que Je le pressentais 

Toujours est U qu elle me causAii 
une impression réelle, que plusieurs 

de mes amis en avaient cté tcmouu 
et qu'ils avaient beaucoup n en re- 
connaisf'ant de qui cette impression 
me venait 

La première fois que je l'avala 
vue, c'était place de la Bourse, a 
la porte de Susse. Une calèche d<^ 
couverte y stationnait et une femm< 
vêtue de blanc en était descendue 
Un murmure d'admiration avait ac- 
cueilli son entree datu le magasin 
Quant â moi. Je restai cloue a ma 
place, depuis le moment où eiie 
entra Jusqu au moment où elle stw- 
tlt. A travers les vitres. Je la -e 
gardai choisir dans la trautique ce 
quelle venait y acheter. J aurais pu 
entrer mais Je n'osais Je ne savais 
quelle était cette femme et Je era.- 
gnais qu elle ne davinàt la cause 
de mon entrée dans le magasin t-\ 
ne s'en offensât Cependant. Je ne 
me croyais pas appelé à la revoir 

Er.e était élésnmment vêtue ■ 
«lie portait une robe de mousseluiz 

toute entourée de volants, un chàic 
de l'Inde carré aux ooms brode» 
d'or et de fleurs de soie, un chapicau 
de pcille d'Italie et un unique bra 
celct, grosse chaîne d'or dont la 
mode commençait à cette époque 

Elle remonta dans sa calèche et 
partit 

Un dea garçons du magasin resta 
sur la porte, suivant des yeux la 
voiture de réléganic acheteuae. Je 
m approchai de lut et le priai de 
me dire le nom de cette femme. 

— C'est mademoiselle Marguerit* 
Oautier. me rcpondit-U, 

Je n't>sai pas lui demandai son 
adresse   et  je m'elolsnai 

Le souvenir de cette vision, ca 
c en était une véritable, ne me so/- 
lit pas de lesprit comme bien des 
Visions que J'avais eues déjà, et Je 
cherchais partout cette femmr 
blanche si royalement belle. 

A quelques jours de là. un« grande 
repreeentatton eut lieu à l'Opéra- 
Comtque. J'y allai. L« premien 
personne que J aperçus aans une 
'OKC d'avant scène de la galerie fui 
Marguerite Gautier 

Le Jeune homme avec qui j'etaw 
:a reconnut auasi car il me du en 
me la nommant  : 

— Voyes donc cette JOUK fuie 

En  ce momeni,  Marguerite   lor |i 
giiSit  de   notre côté   elle  aperçut 

{mon ami. lui sount et lui fit signe 
de venir lui faire visite 

— Je vais lui dire bonsoir me 
dit-il et Je reviens dans un instant 

Je ne pus m empêcher de lui dire 
c Vous êtes bien heureux ! ». 

— De quoi ? 
— Daller voir cette lemme, 
— Est-ce que vous en «les amou- 

reux ? 
— Non dis-Je en rougissant, ca 

je ne savais vraiment pas ft quoi 
mvntenLr la-dessus, mais J< vou- 
drais bien la connsitre, 

— Venez avec moi J« vous pré- 
senterai, 

— Demandes-luj-en d'abord •* 
permission 

— Ah ! psrdieu. u n> a pas ot- 
soin de se gén«r avte «Us, vtnex. 

e qu'il d.ss:t là me taisait peine 
Je tremblais d'tcquêrir \% certitude 
que Marg-jente ne méritait pa« 1 
que  l'éprouvais  pour elle. 

Il y a dans un livre dA;pnon 
Karr, intitule : ■ Am Rauchen > u 
homme qui suit, le soir, une fcmint 
très élégante et dont S la premiere 
vue il est devenu amoureux, tant 
elle wt bcUt. Pour tMlMr te nain 
dt oettft lèaune. u •« scat la torn 

de tout entreprendre, la volonté de 
tout conquérj-. le courage de tout 
faire. A peine s'il ose regarder le 
bas de jambe coquet qu elle devoLe 
P<)ur ne pas souiller sa rob« au 
contact de la terre. Pendant qu'U 
rêve ft tout ce qu'il fersit pour pos- 
séder cette femme, elle 1 arrête «u 
coin d'une rue et lui demande S'U 
veut monter chez elle 

Il détourne la tête traverse la 
rue et rentre tout truie chez lui. 

Je m« rappelais cett« étude, et 
moi qui aurais voulu souffrir poux 
cette femme, K craignais qu'«U« ne 
m'sccepcàt trop vite et ne me don- 
nftt trop promptement un anour 
que J'eusse voulu payer d'une lon- 
gue attente ou d un grand sacnitce. 
Nous sommes ainsi, nous autres 
hommes, et i\ est bien bcureta qtw 
"imagination laisse cette poftSM aux 
sens et que tes dêsln du ocfrpa fas- 
sent cette oonccssion WB i#tcfl os 
rame 

Enfin. M m'eût dit : ««M aurcs 
cette femme et soir et vous atr^ 
tué demsin. J'CUSSM ftcoeptê. On 
m'eût d.t : Donnez dix louls et 
vous serez son amant. J'CUSMA re- 
fusé et pleuré comme un enfant qui 
*olt t'êruioulr au rêreu le etiàtaau 
-tmu I. mu.        tA nlM^ 


